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Philosophie de l’antiquité	  C. PESARESI
Les Présocratiques

Positionnement : 	 Lundi 10h-12h – 2ème semestre

Objectif
Connaissance des « écoles » présocratiques. Acquisition des outils historiques et 
conceptuels pour lire et comprendre de manière autonome les sources antiques.

Moyens pédagogiques 
Cours magistral et lecture dirigée des textes proposés

Plan du cours 
Ce cours se propose de restituer le contexte de la naissance de la philosophie 
dans la Grèce du VIème siècle av. J.-C., à travers la découverte de ces premiers 
philosophes qu’on appelle généralement les Présocratiques (terme controversé 
introduit par H. Diels au XXème siècle). Si, comme l’écrit Patočka dans Platonisme 
négatif, « la philosophie à ses commencements n’est pas riche en savoir » ou en 
érudition, c’est parce qu’elle nous invite à questionner et à découvrir le monde 
comme un mystère inépuisable. Il s’agira donc de montrer que, à travers l’étude 
de la physis et la recherche du principe qui la gouverne (archè), les Présocratiques 
ne font pas que préparer le tournant socratique et ensuite métaphysique de la 
philosophie. Leur postérité en constitue la preuve, car ils ne cessent de représenter 
une référence fondamentale pour des penseurs majeurs du XIXème et du XXème 
siècle tels que Nietzsche ou Heidegger.

Bibliographie
  û �DUMONT J.-P., (éd.), Les Présocratiques, Gallimard, Bibliothèque de la 

Pléiade, Paris 1988.
  û �DUMONT J.-P., Les écoles présocratiques, Gallimard, Paris 1991.
  û �HEIDEGGER M., FINK E., HÉRACLITE : Séminaire du semestre d’hiver 1966-

1967, Gallimard, Paris 1973.
  û �HEIDEGGER M., Essais et conférences, Gallimard, Paris 1980.
  û �HEIDEGGER M., La Parole d'Anaximandre, in Chemins qui ne mènent nulle 

part, Gallimard, Paris, 1986. 

Personne et Communauté			   E. D'HOMBRES

Positionnement :	 Lundi 13h30-15h30 - 2ème semestre

Objectifs
Introduire les concepts de personne, individu, sujet, communauté, société dans 
la pluralité de leurs usages et acceptions fondamentales ; procéder à un premier 
dégrossissement et repérage des différentes traditions qui les portent (théologie, 
métaphysique, sciences de la nature, philosophie sociale et politique moderne, 
sciences sociales) 

Compétences
Pouvoir situer et commenter les grandes sources, identifier les traditions qui ont 
traité de la personne et de la communauté et de leur rapport dans l’histoire de 
la culture occidentale ; pouvoir développer quelques thèmes majeurs de cette 
problématique.

Pré-requis
Intérêt pour l’interdisciplinarité et l’histoire des idées.
Un minimum de culture en histoire de la philosophie est nécessaire.

Moyens pédagogiques 
- Cours magistral
- Lecture commentée et discussion collective autour des textes présentés
- Invitation à des lectures et des dissertations personnelles régulières

Plan du cours 
Il s’agira de baliser le devenir et de retracer à grands traits l’aventure des 
concepts de personne et d’individu, ainsi que des conceptions des collectifs qu’ils 
composent respectivement (société, association, famille, communauté…) dans 
différentes traditions, allant de la métaphysique classique aux sciences sociales 
modernes, en passant par la théologie des Pères de l’Eglise, les sciences naturelles 
et la philosophie moderne. Ces traditions à la fois reconduisent et enrichissent 
une sémantique de la personne et de la communauté, ainsi qu’une problématique 
de leur rapport qui ne cessent, par quelque côté, de leur échapper et d’inspirer 
d’autres courants du savoir. 
On choisira tantôt de travailler, selon une approche exégétique, sur un auteur 
particulier ayant forgé une définition demeurée canonique et/ou marqué sa 
tradition sur ce point de doctrine (Boèce, Saint Thomas, Hegel; Tönnies, Mounier…) ; 
tantôt sur une idée-force ayant joué un rôle important dans le débat au cours d’une 
période donnée (sujet de droit, famille, société civile, organisme…).
L’enjeu sera de dégager, sinon un sens suréminent de la personne et de la 
communauté qui transcende le disparate apparent de leurs acceptions, à tout le 


